A une articte

Puicque lec pluc heureux ont des douleure cans nombre,
Puicque le col ect froid, puicque lec cieux cont lourds,
Puicque [homme ici-bas proméne con coeur combre

Parmi les vaing regrets et les courtes amours,

Que faire de la vie 7 0 notre dme immortelle,
Ou jeter tec décire et tec élane cecrete ?
Tu voudrais poccéder, maic ici tout chancelle ;

Ju veux aimer toujoarc, mai¢ (o tombe ect ¢ pke‘c A

(e meilleur ect encore en quelque étude auctére
De cenfermer, aingi quen un monde enchante,
Et dang (art bien aimé de contempler cur terre,

Souc un de cec acpecte, [éternelle beaut.



Artiste au front cerein, vous [avez cu comprendre,
) »

Vous quentre tous lec arte le plus doux captiva,

Qui lentourez de foi, de culte, damour tendre,

Loreque la foi, e culte et (amour, tout ¢en va.

Ah ! tandic que pour nous, qui tombong de faiblecse
Et manquong de flambeau dang [ombre de nog jours,
Chaque pas & ca ronce o notre pied ce blecce,

Dang votre fraic centier marchez, marchez toujours.

Marchez ! pour que le ciel vous aime et vous courie,
Pour y conger vouc-méme avee un caint plaisir,
Et tromper, le coeur plein de votre idoldtrie,

( éternelle douleur et limmence décir.

Louice-lictorine Ackermann (1813-1890)



